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20 Mam .--Grandenr infinie ! Etre invisible IBeauté suprôme ! Le commencement et la fin '

voild l'anniversaire des souffrances de votre cn..; t D^.
-—-•"—"n.ro MO voire cher Fil§.Oui I Père suprôme, il a souffert ; et, s'il fallait

reçoninnencer pour ramener ses frères au droit che-min, il le ferait
; car il souffre de les voir gémir etlanguir dans cette état d'abrutissement sans vouloir

chercher les moyens d'en sortir. Mais j'espère quemes souffrances et mes peines porteront leurs frnis.
Voiltt .es paroles de notre F.ère adressées d notreFere commun (16)

» "une
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voyé dVlui.^"
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Un autre.

Hélas ! regret» inutiles î Pourquoi m-t suis-ie
laissé.... Je no puis vous en dire davantage. Je
SUIS un des trois malheureux présents. Vous m'avea
peut-ôtre vu, mais non connu.
Un autre malheureux.
De grdce, laissez-moi demander à mes frère» de

ne me pas oublier dans îeui» i)rière8. Je ne pourr... manommer qu'après avoir expié me» égarement». J'é-
tais de New Vork, Canadien de mère et Angini, de
Pfre. J'ai laissé ce monde en voulant me venjrer
•1 une vieille haine ; mais la vengeance n'appartient
qu d Dieu, et c'est en pardonnant qu'il se venge.
Au lieu de faire tant de folles dépenses au trépas

pour des services pompeux, failes-vous suivre au
cimetière par des pauvres reconnaissants auxquels
vous aurez, pendant votre vie, distribué le «ain da
votre superflu.

Adieu, tâchez de nous soulager.
Le Gardien ou Guide.
De yendredi-en-quinze, réunissez-vons dans un

lieu retire de la ville, et uniss-z vos cœurs avant de
vous adresser d Dieu avec l'intention de soulager
trois de vos frères. Allez dans un désert, c'est dan»
ces lieux que notre Frère a toujours prié pour nous

10 Avril 1859 :- Dieu Tout Puissant, qui né
trouvez jamais d'obstacles d l'exécution de votre
divine volonté, purifiez et conservez ces cœurs purs
atin qu ils puissent comprendre et goûter vos divi-'
nés paroles. Exaucez mes vœux. Faites que les
larmes de souffrance que je verse, puissent leur mé-
riter votre oyaume.

Rappelez-vous qu'aujourd'hui est la passion, sinon
l'anniversaire (22)

15 Avril r—Oui, frères, vous voitd réunis pour
une belle action. Oui, c'est le bien que vous cher-
chez a faire. Dieu, qui a permis d ces pauvres
souffrants de vous demander cette gtdce, pouvait
bien les pardonner, mais alors le bonheur ne serait
que pour eux. Il a voulu vous éprouver et vous ac-
corder en même temps, une bien grande grâce
Ainsi vous voyez combien cette action a du mérité
devant Dieu. La récompense vous attend. Je suis
taché pour ceux qui se privent de ce grand bon-
ueur. ... \2d)
Les trois souffrarts.

Pauvres souffrants, nous attendons cet élan de voscœurs avec impatience. Figurez-vous des criminels
la corde au cou sur Péchafaud regardant venir leur
sauveur.

Le Guide,
Non, frères, vous n'êtes plus dans les tétèbres. .-

"^- ' J," °^^ "P* 'ayons vous en avez reçu
un aujourd'hui Ne vous embarrassez-S
sur la recherche de ce mot. Ce rayon, c'est le don queDieu vous accorde pour l'action que vous venez de

17 Avril r—Oui, mes frères, jg suis heureux
quand je vous vois réunis ; cela me rappelle letemps que j'ai passé avec mes apôtres.
Vous verrai encore plus clair. . . . (25)
Quand vous êtes réunis je suis au milieu de

vous. Jjien que ce temps-ci me rappelle de tristes
souvenirs, si je voyais tous mes frères éclairés, j'ai-
merais a me rappeler le temps que j'ai employé à
les instruire. Je ne désespère pas de les ramener

fumi^"*
°" •'« puissent être éclairés par la même

Oui, Père adorable, laissez-moi cette espérance,
eeia fera mon bonheur. J'awai à vous remercier


